Prix RUFUTSQ 2001: candidature de Gilles Rondeau


RÉSUMÉ
Après avoir pratiqué le travail social pendant quatre ans, à la Commission scolaire de Montréal, Gilles Rondeau est entré en 1968 comme professeur à l'École de service social de l'Université de Montréal. Sa carrière universitaire couvre donc plus de trente ans. Durant ces années, il s'est acquitté avec brio de toutes les tâches qui sont au coeur de la vie d'un professeur et d'un chercheur: cependant, trois caractéristiques se dégagent de son dossier.

Tout d'abord, au cours de ces années, il a témoigné d'un engagement constant, voire indéfectible, envers le travail social. Que ce soit à titre de praticien, professeur, chercheur, ou de citoyen, Gilles Rondeau a toujours manifesté son attachement pour la discipline dans laquelle il avait été formé et qu'il enseignait. De plus, ses travaux de recherche ont contribué à faire évoluer le travail social et, fait à noter, ils ont aussi appuyé le développement de la pratique professionnelle en travail social.

Ensuite, il a enseigné à tous les niveaux de formation en travail social, sans négliger le baccalauréat au profit de l'enseignement aux cycles supérieurs. En outre, ce qui n'est pas courant non plus, il a enseigné alternativement des cours plus généraux, d'autres plus méthodologiques, tout en apportant son concours à la formation pratique des étudiants. De ce point de vue, le dossier du candidat démontre un bel équilibre entre enseignement théorique et formation pratique, enseignement et recherche.

Enfin, le dossier de Gilles Rondeau est marqué au coin de la qualité et de la poursuite de l'excellence. Comme chercheur, il a abordé des sujets inédits pour leur temps, comme la question de la masculinité en général et celle des conjoints violents en particulier; comme travailleur social, il a contribué au rayonnement de sa discipline par son engagement dans la communauté. Il est un conférencier recherché qui, au cours des ans, s'est adressé à de nombreux auditoires.

Comme professeur, chercheur et travailleur social, impliqué à la fois dans l'Université et dans les milieux de pratique, de par sa capacité à maintenir un lien étroit et dynamique entre ses préoccupations pour l'enseignement, la recherche et la pratique du travail social sous toutes ses formes, sa contribution au travail social est remarquable.  C'est pourquoi nous proposons sa candidature au Prix RUFUTSQ 2001.

DOSSIER DE CANDIDATURE

Ce dossier comprend trois parties. Tout d'abord, il présentera la contribution du candidat à la formation de plusieurs cohortes, voire plusieurs générations, de travailleurs sociaux.
 Nous ferons état de l'apport du candidat à la formation méthodologique et pratique des étudiants de même qu'à leur formation à la recherche.  Ensuite, nous présenterons les différents aspects de travaux de recherche du candidat: sujets de recherche, subvention, publication, conférences. Enfin, nous décrirons les activités de rayonnement de la discipline auxquelles a participé Gilles Rondeau, ne retenant que les plus pertinentes pour notre sujet. 

1. FORMATION DES ÉTUDIANTS

Gilles Rondeau a enseigné aux trois cycles de formation en travail social. Depuis le début de sa carrière de professeur, son enseignement a été donné à 44% au baccalauréat (35 cours sur 80) et à 33% à la maîtrise (26/80). Ce pourcentage se trouve confirmé par le nombre élevé de cours de baccalauréat que le professeur a montés au cours de sa carrière. En outre,  21% de sa charge d'enseignement a été consacrée à la formation pratique des étudiants de 2e et 3e cycles (17/80). Enfin, il enseigné à l'automne 2000 au programme de doctorat conjoint Université de Montréal/McGill.

Deux filons directeurs émergent de sa carrière de professeur. D'abord, dans toute sa carrière, Gilles Rondeau a été un professeur de méthodologie de l'intervention et de stage.  Par exemple, il a enseigné la méthodologie de l'intervention communautaire, le travail social des groupes, l'intervention individuelle et l'approche intégrée.  Même ses cours plus théoriques, comme l'analyse institutionnelle du travail social et la masculinité, portent la marque de son intérêt constant pour la pratique, l'intervention, l'action concrète que devront déployer les futurs travailleurs sociaux sur le terrain.  Comme il est habituel dans le cheminement de tout professeur universitaire, Gilles Rondeau s'est spécialisé au cours des ans et a limité le nombre de cours qu'il donne. Toutefois, les cours qu'il a donnés sont en quelque sorte un reflet de l'évolution du travail social au Québec depuis une trentaine d'années. 

Ensuite, à travers ses contacts soutenus avec les milieux de pratique, il a maintenu un grand intérêt et une profonde sensibilité à la pratique  du travail social. En effet, concurremment à sa carrière de professeur, il a pratiqué l'intervention communautaire, le travail social de groupe, l'intervention individuelle et l'approche intégrée. Entre autres, pendant vingt-quatre ans, il pratiqué en cabinet privé un ou deux soirs par semaine, et au moins deux week-ends de groupe par année. Cette pratique l'a aidé à garder un contact direct avec des personnes en situation de difficulté et c'est ce qui fait que l'établissement du lien théorie/pratique a été au coeur de son enseignement.  Enfin, fait à noter, Gilles Rondeau a conservé au cours des ans un équilibre entre l'enseignement aux trois niveaux de la formation en travail social.

De plus, au cours des ans, il a produit plusieurs documents audiovisuels qui ont enrichi son enseignement. Par exemple, certains ont porté sur la violence conjugale (1986) et étaient destinés aux policiers municipaux, ou sur l'intervention en contexte d'autorité (série de quatre documents) ou sur la formation à l'intervention (relation d'aide, travail de groupe, organisation communautaire). À ce sujet, le candidat s'est intéressé à la production de documents audiovisuels avant que ce moyen ne devienne à la mode. De plus, en collaboration avec Gilles Sabourin, il a aussi traduit les tests suivants: Homonyme Test, Self Body Cathexis Scale et Adjective Check List. Il s'agit d'innovations pédagogiques qui ont enrichi son enseignement et dont ses étudiants ont pu profiter. 

1.1 Formation méthodologique

Voici la liste des cours donnés par le candidat, de 1968 jusqu'à aujourd'hui:

1.1.1 BACCALAURÉAT

SVS3901 Méthodologie de l'intervention I

SVS3902 Méthodologie de l'intervention II

SVS1383 Laboratoire de pratique

SVS1521 Technique de travail de groupe

SVS1111 Pratique du travail social: introduction

SVS1531 Relation d'aide et communication

SVS1531 Communication et mobilisation

SVS1360 Utilisation du groupe en intervention sociale collective I

SVS2360 Utilisation du groupe en intervention collective II

SVS3360 Utilisation du groupe en intervention sociale collective III

SVS1500 Laboratoire de dynamique de groupe

SVS1390 Intervention sociale collective I

SSO239 Principes et méthodes de l'intervention sociale collective II

SSO249 Principes et méthodes de l'intervention sociale collective III

SSO239 Principes et méthodes de l'intervention sociale collective IV

SSO235 Principes et méthodes du service social II

SSO339 Principes et méthodes du service social IV

SSO236 Laboratoires

1.1.2 MAÏTRISE

SVS6471 Hommes: masculinités et interventions

SVS6401 Modèles de pratique en service social

SVS6004 Méthodologie de l'intervention I

SVS6005 Méthodologie de l'intervention II

SVS6025 Séminaire théorique en rapport avec le stage

SVS6400 Séminaire de recherche sur les phénomènes de groupe

SVS6020 Analyse institutionnelle du travail social

1.1.3 DOCTORAT

Au niveau du doctorat, il a donné le cours suivant:

SVS7102/MCG-722 Pratiques d'intervention en travail social: séminaire avancé

1.2 Formation pratique

Outre les nombreuses tâches d'enseignement qu'il a assumées, Gilles Rondeau s'est toujours intéressé à la formation pratique où il a encadré des étudiants. Au cours de sa carrière, il a donné les cours suivants:

SVS2021 Stage de formation pratique I

SVS2031 Stage de formation pratique II

SVS1401 Stage en intervention sociale collective I

SVS2400 Stage en intervention sociale collective II

SVS3400 Stage en intervention sociale collective III

SVS6030 Stage de pratique spécialisée I

SSO340   Stage en intervention collective III

SSO340   Stages

SSO336   Laboratoires et stages

1.3 Formation à la recherche

Un autre aspect de l'enseignement offert par Gilles Rondeau a été la formation d'étudiants à la recherche.  Tout d'abord, il supervise présentement et jusqu'en 2003 le projet d'études postdoctorales d'une boursière du CRSH dont les travaux portent sur la violence conjugale. Ensuite, depuis le début du programme doctoral conjoint Université de Montréal/Université McGill, il a poursuivi l'encadrement des étudiants. Actuellement, il dirige les thèses de trois étudiants et agit comme codirecteur pour deux autres. Au cours de la période où l'École de service social de l'Université de Montréal a offert son propre programme de doctorat, il a dirigé les travaux de deux étudiants qui ont complété avec succès leur programme et défendu leur thèse.

Au niveau de la maîtrise, il a été choisi, depuis 1975, comme directeur de mémoire par huit étudiants. Six de ceux-ci ont terminé. Il a aussi été codirecteur de trois étudiants.  De plus, il a agi six fois comme directeur de travaux dirigés. Les rapports d'analyse de pratiques (autrefois appelés rapport de stage) sont des travaux de 2e cycle qui, bien que moins imposants que les mémoires, demeurent des travaux majeurs (60 à 90 pages, 75 pages en moyenne). Ces rapports comportent des exigences académiques élevées (recension des écrits, application de l'approche scientifique, traitement et analyse des informations) et sont évalués par un jury de trois professeurs. Les mémoires demeurent importants mais la plupart des étudiants préfèrent ou doivent, dans le cas de la maîtrise de qualification professionnelle, rédiger un rapport d'analyse de pratiques. L'encadrement des étudiants inscrits aux études supérieures exige un très grand investissement de temps. À ce titre, il a été retenu comme directeur du rapport d'analyse de pratiques par 44 étudiants, ce qui est considérable; de ce nombre, les travaux de 11 d'entre eux sont en cours. Notons que l'étudiant choisit son directeur, tant pour le mémoire, le travail dirigé que le rapport d'analyse de pratiques. Les chiffres présentés précédemment indiquent que Gilles Rondeau est un directeur recherché par les étudiants. 

Autre facette de sa contribution à la formation des étudiants à la recherche, Gilles Rondeau a maintes fois participé à l'évaluation des travaux d'étudiants. Au niveau doctoral, il a été invité dix fois à siéger comme membre de jury de thèse, que ce soit à titre de représentant du doyen, directeur ou codirecteur.  Neuf fois, il a été membre du jury qui a évalué des travaux dirigés; 24 fois, il a été membre du jury qui a évalué les rapports de stages des étudiants de travail social.

Sept fois, il a siégé à un jury de thèse qui jugeait les travaux d'un étudiant d'un autre département que le sien (psychologie, éducation, criminologie). Au niveau de la maîtrise, il a siégé sur 21 jurys, soit à titre membre (14), de président-rapporteur (5), membre externe (2).  À cette occasion, il a été invité par plusieurs départements donc ceux de criminologie (9) et de psycho-éducation (2).  

Ces chiffres démontrent que la réputation de Gilles Rondeau est bien établie dans le milieu universitaire et que ses collègues des autres départements n'hésitent pas à recourir à ses services lorsque vient le temps d'évaluer les travaux de leurs étudiants qui poursuivent des études supérieures. 

2. RECHERCHE

Les recherches portent la marque de son intérêt pour le travail social, tant la pratique que le développement théorique. Tout d'abord, au niveau de ses sujets de recherche, il a poursuivi des travaux sur les hommes, les pères et les conjoints violents, et, dernièrement, la masculinité.  Il s'est aussi intéressé à la violence, tant familiale que conjugale, où il fait figure d'expert. De plus, il a poursuivi des travaux sur l'évaluation des programmes et des interventions des praticiens ainsi que sur les interventions préventives. 

2.1 Subventions de recherche

Il a été membre de plusieurs équipes de recherche et a agi comme chercheur principal dans sept projets, cochercheur dans 10 projets, coresponsable de la recherche dans 6 projets. Il a collaboré à plusieurs reprises à différents projets de recherche (10) et obtenu sept subventions individuelles de surcroît. Une de ses plus belles réalisations a été sa participation active à deux centres recherche interuniversitaire. Depuis 1992, il est membre du Centre de recherche interdisciplinaire sur la violence familiale et la violence faite aux femmes (CRI-VIFF). Celui-ci est un des cinq centres d'excellence financés par le CRSH et Santé-Bien-être social Canada pour contrer la violence faite aux femmes. (Maryse Rinfret-Raynor et Francine Ouellet ont été les codirectrices de ce centre de recherche interuniversitaire). 

Depuis 1996, il est membre de VICTOIRE. C'est un acronyme (VIolence Conjugale: Traiter, Orienter, Informer, REchercher) et qui désigne une équipe de recherche spécialisée en violence conjugale. C'est la seule équipe en violence conjugale à être subventionnée par le CQRS. Elle comprend deux membres l'Université de Montréal (Maryse Rinfret-Raynor et Gilles Rondeau) et deux autres de l'Université Laval (Dominique Damant et Jocelyn Lindsay). L'équipe a été subventionnée à raison de 150,000$ par année pendant trois ans mais elle a vu son financement renouvelé pour trois autres années, au même montant. Non seulement les projets CRI-VIFF et VICTOIRE des organismes interuniversitaires mais ils fonctionnent en partenariat avec les milieux de pratique comme le CLSC Saint-Hubert, le Centre des femmes de Québec, AVIF, un organisme pour conjoints violents situés à Chateauguay, et Assistance aux femmes, une maison d'hébergement. Enfin, Gilles Rondeau est aussi chercheur associé du Centre international de criminologie comparée (CICC) de l'Université de Montréal depuis 1998. Il collabore avec des professeurs de ce département depuis 1991 et est un des rares membres de ce centre à ne pas être criminologue.

La marque de commerce des travaux de recherche de Gilles Rondeau est qu'à l'exception de ses travaux sur les programmes de formation, toutes ses recherches ont été faites auprès des milieux de pratique, en collaboration avec eux, des recherches effectuées chez eux et portant sur des problématiques que ces milieux ont estimées comme étant prioritaires pour eux. La diffusion des résultats est faite dans les milieux de pratique et apporte des réponses à des questions jugées importantes. Elle suscite souvent des remises en question de pratiques, de politiques et soulève des débats constructifs. Bref, la recherche est faite avec les milieux, en partenariat avec eux et elle est conçue pour qu'ils en retirent des bénéfices.

Par exemple, la recherche sur l'éthique avec Jocelyn Lindsay a été demandée par l'Association des Ressources Intervenant auprès des Hommes Violents. Elle a amené cette association à se questionner sur les valeurs premières des intervenants et des programmes; elle leur a permis de se positionner, de redéfinir leur orientation et clarifier les enjeux. La même remarque s'applique à la recherche  sur la persévérance. Les intervenants ont voulu savoir pourquoi tant de leurs clients abandonnaient. Ils ont été impliqués et la recherche leur a proposé des pistes d'action qui ont été discutées avec eux. Même chose pour les tables de concertation: c'était la première recherche sur ce phénomène auprès de 56 tables de concertation en violence conjugale. Dans la recherche portant sur les situations à haut risque de létalité, on a analysé des incidents critiques où des femmes ont été mises en danger de mort par leur conjoint. Des intervenants impliqués et des femmes victimes ont expliqué les interventions et la collaboration s'il y a lieu. Ici encore, le but était d'aider les intervenants, aux prises avec ces situations de vie ou de mort, à mieux intervenir et à améliorer leurs pratiques.  Cependant, la mise sur pied de ce partenariat nécessite beaucoup d'investissement, entre autres en temps, pour faire démarrer les projets et les mener à bien.  

Gilles Rondeau a obtenu de nombreuses subventions, tant comme membre d'équipe qu'individuellement. Parmi les principaux organismes subventionnaires qui ont soutenu ses travaux, on relève le Conseil québécois de recherche sociale, le Conseil de recherche en sciences humaines, le Fonds FCAR. De plus, il a été appuyé par des bailleurs de fonds gouvernementaux comme les Services correctionnels du Canada, le Secrétariat du Canada, Santé et Bien-être Canada, Justice Canada, le Ministère de la Santé et des Services Sociaux du Québec, le Ministère de la Justice du Québec, Emploi et Immigration Canada, la Régie régionale de Santé et des services sociaux de la Montérégie, de même que par des organismes tel que l'Ordre professionnel des travailleurs sociaux du Québec et le RUFUTSQ.

De nombreux organismes subventionnaires (CQRS, CRSH, FCAR) ont retenu ses services comme membre de comité pour évaluer les projets d'équipe, les programmes de recherche ou les projets individuels. Il a été choisi comme président de comités devant évaluer les revues subventionnées, les demandes de bourses doctorales ou postdoctorales ainsi que les demandes de subvention de recherche. Depuis 1994, on fait appel à son expertise à tous les ans pour participer à l'un ou l'autre comité de ce genre.

Évidemment, tous les projets auxquels le candidat a été associé n'ont pas eu la même importance: ainsi, les projets amorcés au milieu des années 70 n'ont pas la même envolée que ceux réalisés dans les années 90. En ce sens, ils reflètent l'évolution de la recherche en travail social au Québec. Cependant, outre le fait que ce sont habituellement des projets d'envergure, ils donnent une bonne indication de l'intérêt soutenu que Gilles Rondeau a démontré pour la recherche et ce, à une époque où elle était moins populaire qu'aujourd'hui.

2.2. Appui à  la recherche

Deux événements spéciaux, qui sont survenus au cours des dernières années, ont démontré la réputation du candidat comme chercheur en travail social.

 Il fut d'abord appelé à participer comme chercheur au projet portant sur l'analyse de la main-d'oeuvre dans le secteur des services sociaux au Canada. En effet, à partir de 1998, un groupe d'associations (ACESS, Association canadienne des travailleurs sociaux, Comité des doyens et directeurs des écoles de service social, RUFUTSQ) ont approché le gouvernement fédéral pour lui démontrer l'intérêt d'une analyse de la main d'oeuvre dans le secteur des services sociaux. C'était la première fois qu'une telle analyse portait sur un secteur d'emploi à forte composante professionnelle; dans le passé, de telles analyses portaient sur des secteurs d'emploi plus techniques (design, services de garde).  Un appel d'offres fut lancé et plusieurs firmes présentèrent une soumission. Celle qui a remporté la palme, la firme Grant Thornton, avait retenu les services de Gilles Rondeau pour réaliser l'étude portant sur le Québec.  Ceci signifie que le candidat jouissait alors d'une bonne réputation de chercheur car, pour cette firme, il s'agissait de la première recherche dans le domaine des services où elle connaissait peu de personnes. Elle ne voulait surtout pas risquer l'échec.

Pendant le temps que durèrent les travaux de la firme, le candidat dirigea les recherches qui ont porté en particulier sur le Québec. En plus, il a agi comme une sorte d'agent de liaison entre le sous-comité québécois formé pour encadrer ces travaux et la firme Grant Thornton. Le résultat final est qu'il est coauteur d'un rapport de plus de trois cents pages intitulé Le travail social: une profession essentielle. Ce rapport est unique en son genre et il s'agit de l'analyse la plus approfondie de la main-d'oeuvre en travail social à avoir été réalisée jusqu'à maintenant : état de la situation, besoins, formation, projection, tout y est. Gilles Rondeau aura apporté une contribution importante à ce magnum opus.

Le deuxième événement d'importance fut le congrès conjoint de la Fédération internationale des travailleurs sociaux et de l'Association internationale des écoles de service sociale. Cette conférence d'envergure internationale se tint à Montréal en juillet 2000.  Pendant deux ans, de 1998 à 2000, le candidat a été président du comité de programme; ce comité regroupait des représentants de tout le Canada. Cet événement scientifique a attiré 1900 participants, praticiens, professeurs, chercheurs en travail social. 

2.3 Publications

 Gilles Rondeau a été le codirecteur d'un livre sur la question des pères, un de ses sujets de prédilection.  De plus, il a été le coauteur de volumineux rapports de recherche dont sept ont été produits, publiés, distribués et vendus par le CRI-VIFF. Ces rapports portent sur la violence conjugale, les conjoints violents, les programmes d'aide et les services qui leur sont offerts.  De plus, il a rédigé 10 chapitres de livres, dont huit depuis 1994, à la fois comme auteur ou coauteur.  Il a aussi publié 26 articles dans différentes revues telles que Intervention,  Criminologie,  Revue internationale de criminologie et de police technique, Journal of Offender Rehabilitation, Revue canadienne de criminologie, Revue canadienne de service social, Revue québécoise de sexologie. Il a publié 11 chapitres dans les actes de congrès avec comité de lecture.  Ces publications figurent parmi les plus importantes productions de Gilles Rondeau: nous passons sous silence les autres publications sans comité de lecture, les comptes-rendus et autres rapports de moindre importance, mais non de moindre influence. En additionnant toutes les publications, il ressort à l'évidence que Gilles Rondeau connaît un rayonnement important grâce à ses écrits. 

Comme appui à la recherche, le candidat a été ou demeure membre du comité de rédaction de plusieurs revues dont Criminologie, Santé mentale au Canada, Intervention, sans compter les fois où on lui a demandé d'évaluer des articles.

2.4 Conférences

Le candidat a été fort actif sur le plan de la communication de ses résultats de recherche et de ses idées. Année après année, il s'est adressé à de multiples auditoires.  À ce propos, le tableau qui suit distingue quatre auditoires:

-Québec scientifique: présentations à des auditoires scientifiques ou universitaires du Québec. Ex.: ACFAS, RUFUTSQ, Universités.

-Canada scientifique: présentations devant des organismes ou auditoires scientifiques ou universitaires pancanadiens. Ex.: ACESS, Sociétés savantes.

-International: présentations à des auditoires hors du Canada ou à des congrès internationaux se tenant au Québec.

-Milieux de pratique: présentations à des associations professionnelles, des CLSC, milieux hospitaliers, Centres jeunesse, groupes communautaires, regroupements ou associations de groupes communautaires, ministères, régies régionales.

                          Québec              Canada             International       Milieux           TOTAL

Avant 90
  2

          6
          2

22
        32

90-94

 9


5

7

7
        28

1995

4


0

5

20
        29

1996

2


0

8

5
        15

1997

3


1

4

6
        14

1998

6


0

4

2
        12

1999

3


1

2

7
        13

2000

3


0

4
 
10
        17

2001

4


0

0

3
          7

(jan.-mai)

TOTAUX
36


13

36

82
      167

Parmi les publications les plus importantes, nous relevons un chapitre de livre paru chez Sage de même que deux articles dans des revues américaines très sélectives,  Journal of Offender Rehabilitation,  et Violence and Victims  où peu  de manuscrits sont retenus.
Nous attirons l'attention des membres du jury sur un dernier point touchant indirectement la recherche. C'est un secret de Polichinelle que les tâches d'administration pédagogique ne sont pas les plus courues dans le monde universitaire. Or, depuis ses débuts à l'Université de Montréal, le candidat a exercé deux mandats comme directeur de l'École de service social, trois mandats comme responsable programme de maîtrise ou coordonnateur des études de 2e cycle et un mandat comme coordonnateur du programme de baccalauréat.  En outre, depuis 1996, il est coordonnateur du programme de doctorat conjoint en service social Université de Montréal/Université McGill. Tous les professeurs savent ce qu'il en coûte d'effort, d'attention à mille et un détails, ce qu'il en faut de minutie pour s'acquitter de ces tâches.  Depuis 1987, il ne s'est guère passé d'année sans que Gilles Rondeau n'ait été coordonnateur de ceci, responsable de cela, membre du comité x ou y, etc. Tous savent aussi qu'il n'est pas facile d'exercer ces fonctions tout en maintenant une activité de recherche.  Pourtant, malgré tout, il a continué d'écrire et de poursuivre ses travaux de recherche, tout en contribuant au bien commun de son école. Ce point mérite d'être souligné.

3. RAYONNEMENT DE LA DISCIPLINE

Le candidat a contribué au rayonnement de la discipline de travail social de plusieurs façons. Non seulement a-t-il été actif dans la communauté universitaire mais il s'est aussi fait connaître par son engagement dans plusieurs milieux. Nous retenons ici les éléments les plus pertinents à sa candidature.

Tout d'abord, il faut souligner l'attachement de Gilles Rondeau à l'Ordre professionnel des travailleurs sociaux. Non seulement en fut-il le président en 1994-1996 mais il s'acquitta de toutes sortes de tâches: président d'atelier, consultant sur des sujets particuliers, membre et président de groupes de travail, animateur d'atelier, membre du comité de formation, membre du bureau de direction, membre, secrétaire et témoin expert du comité de discipline, président du comité de rédaction de la revue Intervention pendant six ans (1985-1991, responsable de la parution de 14 numéros), rédaction et évaluation d'article, etc. Sa participation à l'ordre l'a amené à devenir membre du groupe de l'Office des professions du Québec sur la réserve et le partage d'actes professionnels. Entre autres contributions, cela lui a valu d'être le récipiendaire du prix Mérite 1998 du Conseil interprofessionnel du Québec pour sa contribution apportée à son ordre et ainsi qu'au système professionnel. De ce point de vue, il ne fait aucun doute que sa participation a aidé à renforcer les liens entre l'Université et l'Ordre professionnel, entre le milieu de l'enseignement et celui de la pratique. 

Sa volonté de jeter des ponts se démontre également dans les liens qu'il a conservés avec les milieux de la pratique. De nombreux organismes de services sociaux font appel à son expertise de travailleur social, chercheur et professeur. Parmi ceux-ci, on retrouve entre autres le Centre de services sociaux du Montréal Métropolitain qui a retenu ses services comme consultant pendant deux ans pour le conseiller sur son programme d'intervention dans les cas d'abus sexuels intrafamilial.  Au plan québécois, il a été membre entre autres du comité conseil du Comité interministériel en violence conjugale et familiale. Ce comité a joué un rôle important car il a conseillé le gouvernement sur l'élaboration du document d'orientation concernant l'orientation de l'intervention auprès des conjoints violents et la politique gouvernementale québécoise en matière de violence conjugale. Au plan canadien, il est membre des panels d'experts internationaux chargés par le Service Correctionnel du Canada d'agréer les programmes en violence et en violence conjugale.

Si plusieurs connaissent son engagement dans le réseau institutionnel de services sociaux, peu sont au courant de son engagement dans le travail social «au sens large». Par exemple, il a été à l'origine de deux organismes communautaires qui s'adressent aux conjoints violents, soit CHOC et OPTION. Il a été membre de l'exécutif et responsable du comité d'animation (1981-1984) du collectif Hom-Info, magazine de réflexion et d'information sur la condition masculine. Il a été membre du comité de rédaction et il a soumis de nombreux articles. Il a été membre fondateur et premier président de la Table de concertation sur la violence conjugale de Laval (de 1984 à 1988), fondateur et membre du Collectif masculin contre la violence conjugale (1984-1988).  

De 1989 à 1994, il a été membre du comité fondateur et du conseil d'administration de l'Institut de recherches sociales de Montréal. Cet organisme de recherche a été mis sur pied conjointement par des établissements de travail social et les universités pour promouvoir et développer la recherche sociale à Montréal. De 1995 à 1998, il a été vice-président de la Fondation Charles-Coderre, organisme voué à l'avancement de la pratique sociale et du droit social. De 1998 jusqu'à maintenant, il a assumé la présidence de la fondation. En 1993-1994, il a offert dix sessions de formation aux intervenantes de Transit 24, une maison d'hébergement pour femmes immigrantes victimes de violence conjugale.
Enfin, il accorde de nombreuses entrevues aux médias tant écrits que parlés (radio, télévision).  Depuis une quinzaine d'années, les journalistes sollicitent son point de vue sur différents sujets où son expertise est recherchée, ce qui en fait un travailleur social connu et reconnu dans le milieu de la communication.

Pour conclure, ce qui fait la force de la candidature de Gille Rondeau, c'est l'ensemble de sa contribution au travail social comme professeur, chercheur et intervenant social impliqué dans l'Université et dans les milieux de pratique, de même que sa capacité à maintenir un lien étroit et dynamique entre ses préoccupations pour l'enseignement la recherche et la pratique du travail social sous toutes ses formes. À cela, il faut ajouter une conviction profonde de la valeur du travail social comme discipline et comme profession dans ses dimensions individuelles, groupales et communautaires, et une vie professionnelle marquée par la volonté de les développer par la formation universitaire, par le développement des connaissances et par une pratique engagée, compétente et responsable.

Pour toutes ces raisons, il me semble que le candidat mérite qu'on lui décerne le prix RUFUTSQ  2001.

Jean-Pierre Deslauriers

Département de travail social

Université du Québec à Hull
�L'usage du masculin est utilisé sans discrimination et ne vise qu' à alléger le texte.





